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Le premier parmi vous 
 

Alors que nous nous apprêtons à élire le prochain prési-
dent de la République, il est bon d'entendre cet avertis-
sement du Christ: "Si quelqu'un veut être le premier par-
mi vous, qu'il soit le serviteur de tous" (Mc 10, 44). Jésus 
ne méprise pas l'ambition de ceux qui veulent gouverner; 
lui-même consacre du temps et de l'énergie à former St 
Pierre et les futurs chefs de l'Église. Toute société hu-
maine a besoin d'un chef capable de la représenter, la 
diriger, la dynamiser, la défendre. S'adressant au repré-
sentant de l'envahisseur romain, Jésus dira même « Tu 
n'aurais aucun pouvoir sur moi si tu ne l'avais reçu d'en 
haut". Il manifestait par là qu'il y a toujours un chef au-
dessus celui qui exerce l'autorité. Les démocra-
ties proclament que le pouvoir vient du peuple et, 
effectivement, chaque président est contraint 
de remettre son pouvoir dans les mains du peuple 
au terme de son mandat. L'expérience tempère la 
foi en ce bel idéal quand on observe les abus de 
pouvoir commis à tous les niveaux de responsabi-
lité par ceux qui prétendent servir le peuple mais 
n'oublient jamais de servir en premier leurs fa-
milles, leurs amis, leurs partis et leurs castes ou 
leur compte en banque.  
Les prêtres de vos paroisses connaissent une 
partie des secrets et scandales cachés derrière 
les façades de la respectabilité et les discours 
dégoulinant de promesses et de bons sentiments. 
Mais au lieu de désespérer de l'homme et du 
pouvoir, nous y trouvons une raison de plus de 
prier pour "tous ceux qui ont des responsabilités" 
comme nous y invite St Paul et de croire avec le Pape Pie 
XI, en 1927, que "le domaine de la politique... est le do-
maine de la plus vaste charité".  
"Si quelqu'un veut être le premier parmi vous, qu'il soit le 
serviteur de tous". Jésus encourage l'ambition à gouver-
ner en lui donnant ce critère absolu: servir. 
Scandales et abus de pouvoir ne devraient pas nous faire 
oublier l'exemple de service désintéressé, de dévoue-
ment, d'enthousiasme et de persévérance que donnent 
chaque jour aussi bien des militants bénévoles que des 

secrétaires généraux, d'humbles conseillers municipaux 
que des Chefs d'Etat. 
La Semaine Sainte, du 1er au 8 avril, nous donnera l'occa-
sion d'accompagner notre chef, le Christ, du sacrifice de 
sa vie à la victoire définitive sur la mort. Nous y décou-
vrirons de quoi prier pour nos candidats à la 
"magistrature suprême".  
Le Dimanche des Rameaux, le Christ est acclamé comme 
Sauveur, comme Fils du roi bien-aimé David. Jésus sait 
que la foule qui l'acclame cédera la place à la foule qui 
réclamera sa mort le vendredi suivant.  
Le Jeudi Saint, lavant les pieds de ses disciples, Jésus se 
comporte comme un esclave à l'égard de ceux qui le vénè-
rent et leur dit pourquoi: "Vous m'appelez Maître et Sei-
gneur, et vous avez raison, car vraiment je le suis. Si 

donc moi, le Seigneur et le Maître, je vous ai lavé les 
pieds, vous aussi vous devez vous laver les pieds les 
uns aux autres." Les futurs chefs de l'Église, évê-
ques, prêtres, laïcs, devront gouverner en tenue de 
service. 
Le Vendredi Saint, Jésus est conduit devant deux 
tribunaux où il doit supporter les accusations des 
prêtres, des faux-témoins et enfin de la foule exci-
tée par des agitateurs. Et comble de la comédie du 
pouvoir, c'est le seul qui croit à son innocence, Ponce 
Pilate, qui le fera condamner, par lâcheté et intérêt 
politique. Jésus ne répondra pas à la violence par la 
violence: agneau de Dieu, il s'offre en sacrifice pour 
racheter les péchés des hommes, de tous les hom-
mes, de tous les temps. Dès sa mort, sa politique 
non-violente est une réussite, le représentant de 
l'ennemi, le centurion romain se convertit : 
"Vraiment, cet homme était le Fils de Dieu!". 

Le Samedi Saint est le temps de l'échec apparent. Mais 
derrière le grand silence du tombeau s'effectue la des-
cente aux enfers de Celui qui va "libérer les captifs", les 
âmes des défunts qui, depuis Abel, ont précédé Jésus. 
Dans la nuit du 7 au Dimanche 8 avril, Jésus se lève, vain-
queur de la mort, vivant pour toujours, ressuscité dans sa 
chair et chef pour l'éternité. 
D'ici à ce grand jour, bon carême à chacun, 
 

Pascal Fagniez, serviteur paroissial 
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Les mardis, mercredis et vendredis, messe à 9 h à Carbon-
Blanc. 
Le jeudi, à Bassens,  à 17h30, adoration suivie de la messe à 
18h30.   

Samedi 17 mars : à 18h30 , messe à St Paulin de Car-
bon-Blanc 

Dimanche 18 mars : à 10h30, messe à St Pierre de Bassens- 
rendez-vous à 9h45, collation puis partage d’Evangile- 

Lundi 19 mars St-Joseph Messe à 18h30 à CB 
Samedi 24 mars : à 18h30 messe à St Pierre de Bas-
sens 

Dimanche 25 mars : à 10h30, messe à St Paulin de Carbon-
Blanc- rendez-vous à 9h45, collation puis partage d’Evan-
gile- 

Semaine sainte  

Samedi 14 avril : à 18h30 , messe à St Paulin de Carbon-
Blanc 

Dimanche 15 avril : à 10h30, messe à St Pierre de Bassens  
 

Confessions  
•20 mars 20h30 célébration pénitentielle à Bassens 
•23 mars 20h30 célébration pénitentielle à Carbon 
Blanc 
•Confessions jeudi saint à 17h30 Bassens 
•Confessions le vendredi saint 16h-17h30 à CB 
Confessions samedi saint 7 avril 10h-12h à Carbon-
Blanc  

 

Le  carnet du mois  de février 
Avec leurs familles nous avons prié pour : Gisèle, Denise 
LAÜGT. Solange ESCUSA, Marcelle SAINT-MARC, Irène 
MARTY, Maria PELEGRIN, Jeanne CAZAMAJOU, Ginette 
AUBERT, Paul SAUBION, Marie GRAVIERES, Ginette 
POURQUET, Monqiue JEAN, Roland ROUGIER. 
Ont reçu le Baptême : Lauréline Taleyran ; Lucas Bordas. 
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Les rendez-vous du secteur 

Catéchèse 

C.E.1-CE2  et  Eveil de la foi 
Lundi 19 mars et 2 avril de 17h30 à 18h45 
 

Groupe Michel 
Samedi 24 mars & 7 avril 10h45 à 12h00 
Groupe Laurence  
Lundi 19 mars et 2 avril de 17h30 à 18h45 
 

Rencontres approfondissement de la foi :  
Lundi 15 et 29 mars à 20h30 au presbytère de Carbon-
Blanc 

La vie du secteur 
Le sacrement des malades 
De nombreuses personnes ont fait part aux membres 
du SEM (Service Evangélique des Malades) de leur désir 
de recevoir le sacrement des malades.  
Le sacrement des malades a été donné dans  les mai-
sons de retraite et à domicile par le Père Pascal et le 
Père Jean André.  
Au total, cette action a touché 28 personnes à la mai-
son de retraite de Tropaïse, 26 personnes à Pomerol,  
22 personnes à Ombeline, 26 personnes à Abélia et 10 
personnes à domicile.  
Un grand bravo aux SEM !!! 
 

Animation liturgique 
Rencontre des animateurs mardi 27 mars  à 20h30 à 
Carbon-Blanc pour organiser la liturgie de la semaine 
sainte 
 

Animation liturgique et chant 
Répétition le mardi 3 avril au presbytère de Carbon-
Blanc pour la messe du samedi 7 avril (Veillée Pascale) 
à Bassens. Cette répétition n’est pas réservée aux cho-
ristes : elle est ouverte à tous ! 

Samedi 31 mars : à 18h30, messe des Rameaux  à St 
Paulin de Carbon-Blanc 

Dimanche 1er avril : à 10h30, messe des Rameaux à St Pierre 
de Bassens. 

Lundi 2 avril : messe chrismale à la cathédrale St An-
dré à Bordeaux. 

Jeudi Saint 5 avril : célébration de la Cène du Seigneur à 19h  
à Carbon-Blanc. 

Vendredi Saint 6 avril : Chemin de Croix à 15h à Car-
bon-Blanc 

Célébration de la Passion du Seigneur à 19h à Bassens. 
Samedi 7 avril : Veillée pascale à 21h à Bassens  

Dimanche 8 avril : messe du jour de Pâques à 10h30 à Car-
bon-Blanc  

Denier de l’Eglise. 
Le denier de l’église est la première ressource de l’Eglise. 
Elle représente en moyenne 38% des cinq principales res-
sources de l’Eglise. 
C’est une libre participation annuelle des catholiques d’un 
diocèse et chacun donne selon ses possibilités. 
Il est destiné à assurer la vie matérielle des prêtres et la ré-
munération des laïcs salariés en mission dans l’Eglise. 
En France métropolitaine, les cinq principales ressources de 
l’Eglise sont : 
1. le denier de l’Eglise, collecté annuellement : 38,78% 
2. la quête, collectée au cours des messes : 24,63% 
3. Le casuel, offrandes faites à l’occasion de baptêmes, ma-
riages, enterrements : 12,62% 
4. les offrandes de messes, dons effectués pour faire célébrer 
une messe à une intention particulière : 9,74% 
5. legs, donations, assurances-vie : 14,23% 
Combien donner ? 
Vous pouvez par exemple donner 1% de vos revenus annuels, 
ou encore 10% de votre impôt, ou bien la valeur de 2 ou 3 
journées de travail. De plus, si vous êtes imposable, vous 
pouvez déduire 66% de votre don du montant de votre impôt. 
Ainsi en donnant 200 euros, vous bénéficiez, si vous êtes im-
posables, d’une remise d’impôt de 132 euros, et votre don 
vous revient à 68 Euros. 
Vous pouvez effectuer votre don de la façon qui vous 
convient, chèques, prélèvements automatiques etc.  



La semaine sainte  
 La Passion  

" C'est à eux qu'ils s'étaient présentés 
vivant après sa passion. " Ac, 13 
Les quatre évangiles évoquent la Passion 
de Jésus : c'est à dire son arrestation, sa 
condamnation et sa mort sur la croix. 
Annoncée dans l'Ancien Testament, la 
Passion du Christ n'est pas une punition 
de Dieu le Père sur son Fils, mais la 
preuve de son amour pour les hommes.  
Jésus est mort sur la croix, injustement 
condamné, pour donner un sens à nos 
souffrances, pour nous apprendre à ai-
mer, pour nous débarrasser de nos peti-

tesses. " La croix nous sauve parce qu'elle nous convertit 
" (Bernard Sesboué)  
La Passion du Christ est commémorée par l'Eglise le vendredi 
saint. 
 
Veillée pascale : l'office de la lumière  

 
La veillée pascale s'ouvre avec le lucernaire, chant de remer-
ciement à Dieu qui donne la lumière.  

Cette célébration vient d'une tradition juive. Lorsqu'une fa-
mille ou une communauté juive se réunit pour la veillée de 
prière qui ouvre le Shabbat, le vendredi soir, le père ou le pré-
sident de communauté commence par bénir la lampe allumée 
par la maîtresse de maison, en remerciant et bénissant l'Eter-
nel qui créa la lumière. Les premiers chrétiens donnèrent un 
sens nouveau à cet usage en rendant grâce au Christ, lumière 
du monde. Par la suite le lucernaire n'est demeuré en usage 
dans l'Eglise d'Occident qu'au seuil de la nuit de Pâques.  

Aujourd'hui, au début de la veillée pascale, un grand feu est 
allumé. Il rappelle que Dieu est lumière et feu d'amour. Le 
nouveau cierge pascal qui symbolise le Christ ressuscité est 
allumé avec une flamme provenant de ce feu. Puis la lumière 
est transmise à chaque fidèle.  

C'est ensuite le début de la procession de la lumière. Le prêtre 
tient le cierge élevé et chante Lumen Christi, " Lumière du 
Christ ". Le peuple lui répond Deo Gratias " Nous rendons 
grâce à Dieu ".  

La procession pénètre dans 
l'Eglise obscure. Cette mar-
che de la lumière dans la 
nuit manifeste la sortie des 
ténèbres des hommes gui-
dés par le Christ et se gui-
dant les uns les autres. Elle 
rappelle la phrase de 
l'Evangile de Jean où Jésus 
annonce : " Moi je suis la 
lumière du monde. Qui me 
suit ne marchera pas dans 
les ténèbres, mais aura la 
lumière de la vie." (Jean 8, 
12)  
 
 

 

Echos 

Les rendez-vous du diocèse  
Dimanche 18 mars 2012 Quelle société vou-
lons-nous?  

Rencontre et débats 
Pauvreté en France et précarité des jeunes, avec 
Patrice Vincey, président du Secours Catholique et 
Georges Viala, président de la Banque Alimentaire 
Elections: un vote pour quelle société? avec le P. 
Arnaud de Vaujuas et Henri Gilbert, président de RCF 
Les Paradis fiscaux, avec Michel Dorémus, prési-
dent du CCFD et Pierre-MArie Rochard, professeur 
d'économie 
De 14h30 à 17h30, à l'église de la Trinité du Grand 
Parc 

Lundi 19 mars Face aux défis écologiques, à 
quels changements de modes de vie som-
mes-nous appelés ?  

Conférence de Jean-Claude GUILLEBAUD à l'Amphi-
théatre de l'Athénée municipal Joseph Wresinski au-
tour d'un thème proposée par le chantier écologie, à 
20h30 : chantierecologie33@gmail.com  

 
samedi 24 mars : marche pour la vie  
 

Pour la 4ème année consécutive, l'association "Oui à 
la Vie" organise une grande marche pour la Vie et la 
famille dans les rues de Bordeaux. 
Avec le soutien renouvelé de notre évêque, Mgr Ri-
card. 
Notre curé, Pierre Protot, y participera en tant que 
délégué diocésain à la pastorale familiale. 
Départ à 14h Place des Quinconces. 

 
30 mars -1er avril  week-end jeunes 
 

Vendredi 30 mars 19h au dimanche 1er avril, Lycéen, 
étudiant, jeunes pro, tu as entre 18 et 35 ans, viens 
rencontrer Jésus le temps d'un week-end !  Viens re-
visiter ou découvrir les bases de la foi catholique : 
enseignements, témoignage, échanges, le tout soute-
nu par la prière et l'exposition du Saint Sacrement, 
pendant 48h. De nombreux intervenants, des témoi-
gnages et temps de partage, avec la participation de 
Mgr Ricard et Mgr Dognin. Messe des Rameaux ou-
verte à tous. 
 

DOCUMENT  
Pénitence et réconciliation, un sacrement actuel 
Mgr François Blondel, évêque de l’Ardèche (La Croix) 
 
Il y a eu deux vagues. Leur force était si grande qu'on pou-
vait penser que rien ne resterait debout après leur passage. 
La vague de la masse des veilles de fêtes. Devant le confes-
sionnal, si possible dans la pénombre et le plus vite possible, 
on se pressait pour recevoir un pardon obligatoire après un 
aveu plus ou moins laborieusement balbutié. Être en règle. 
Le système était à bout. Il a cessé. 
La vague des sciences humaines, la morale sans péché, la 
chasse à la culpabilité, la tentation d’innocence remplace le 
confesseur. Haro sur ce sacrement. Les files d’attente de-



viennent infiniment clairsemées. Non parce que « les Prêtres 
ne sont plus au confessionnal» mais parce que personne ne 
vient.  
Selon une formule souvent rabâchée, allait-on jeter le bébé 
avec l'eau du bain ? 
Depuis les tentations au désert jusqu’au « Père, pardonne-
leur » et la mort sur la croix, le Christ n’était-il pas venu 
lancer une entreprise de conversion, de pardon, de salut ?  
Nous y avons tous notre place et il fait partie de la mission 
des prêtres d’y être embauchés. Parallèlement, les limites 
d'une psychologie superficielle apparaissent. La vie est sé-
rieuse. Les choix que nous posons ont des conséquences, 
graves parfois. Il ne suffit pas de dire que mes canailleries 
sont des broutilles par rapport aux drames de l'histoire pour 
être quitte. L’illusion de la facilité lisse et de l'épanouisse-
ment spontané a fait long feu. 
Le sacrement de la Pénitence et de la réconciliation resur-
git. Nous en avons le témoignage par la qualité des démar-
ches de jeunes dans les routes, veillées, pèlerinages. Nous 
l'avons aussi au cours de rencontres personnelles, justes, 
après une relecture, par la qualité de belles célébrations de 
journées du Pardon en Paroisse, dans les pèlerinages et les 
sanctuaires... 
Plutôt que de redécouverte, je crois qu'il y a là l'expérience 
que ce sacrement est adapté aux conditions actuelles de 
notre vie de foi, de notre vie d'Église aujourd'hui. Nous som-
mes des petits groupes dispersés dans une société plutôt 
indifférente. Nous nous savons guère meilleurs que bien de 
nos frères humains et nous saluons souvent la qualité de vie 
de non-croyants. Et voilà qu'en plus il nous est dit, et c'est 
vrai, que nous sommes responsables de l'avenir de la foi, de 
son annonce, de faire vivre nos paroisses et nos mouvements 
et d'un engagement moral et social aux couleurs du 
Royaume de Dieu. 
Lorsqu’on mesure tout cela, nous nous sentons, à juste titre, 
perdus, faibles, fragiles, parfois moches, en tout cas en né-
cessité d’être sauvés, guéris de nos faiblesses et de nos 
peurs. Aujourd'hui, plus que jamais, nous avons besoin d’ê-
tre rendus plus forts, d'être rebâtis, plongés à nouveau dans 
la grâce de Pâques. Nous en avons besoin parce que les ten-
tations sont fortes, parce que le découragement guette, 
parce que l’égoïsme est là. Il y a aussi les épreuves qui pè-
sent et nous rendent parfois durs. Le souffle mauvais non 
seulement nous touche mais nous y participons par nos paro-
les de jugement, de méchanceté, de haine,  et parfois par 
des actes d'infidélité ou de vengeance. Alors, comment être 
témoins ? Cherches-en, Seigneur, un autre. Mais il n’en a pas 
de rechange. Et humblement je m’avoue, je me confie, j’é-
coute son invitation, son amour: relève-toi, va plus loin, 
avance, je te fais confiance. 
Nous le savons bien, le visage concret de notre communauté 
- paroissiale, diocésaine, de congrégation... - est un élé-
ment de la mission de témoignage qui nous est confiée. 
Il est souvent obstacle, caricature. Nous sommes tous en-
semble des pécheurs, pas des donneurs de leçons à la socié-
té entière. Nos  célébrations  communautaires nous permet-
tent de le confesser de le donner à voir et nous nous encou-
rageons à avancer. Ces célébrations sont essentielles pour 
percevoir la dimension sociale de nos fautes. Le frère ouvre 
nos yeux dans la méditation ensemble de la Parole écoutée 
et replacée dans l’aujourd'hui de la vie. Cet aspect commu-
nautaire fut et doit rester une avancée formidable et riche 
du sacrement de pénitence et de réconciliation. 
Mais il est juste, bon, essentiel, primordial humainement, et 
bien sûr comme chrétien de s'avancer alors et de dire : « Me 
voici » et d'entendre, d'écouter la Parole qui m'est dite à 
moi,  personnellement: « Tes péchés sont pardonnés, prends 

ton brancard et pars. » Je reçois cette Parole vive et réelle 
de celui qui a été ordonné pour cette mission. Ce dialogue 
est profondément juste. Il me met sur ma route, dans ma 
vocation. 
 

Méditation 

« Jour de Résurrection ! Peuples, rayonnons de joie,  
C’est la Pâque, la Pâque du Seigneur !  

De la mort à la vie  
Et de la terre aux cieux,  

Le Christ Dieu nous a menés,  
Nous qui chantons l’hymne de la victoire. 

Que le ciel se réjouisse,  
Que la terre soit dans l’allégresse,  

Que le monde soit en fête,  
Tout le monde visible et invisible.  

Car le Christ est ressuscité,  
Lui, l’éternelle allégresse.  

De la mort, célébrons la destruction,  
Et de l’enfer, la ruine.  

D’une vie nouvelle immor-
telle  

Chantons avec élan l’Auteur,  
Le Dieu unique des Pères,  

Béni et tout glorieux.  
Ô Pâque grande et toute 

sainte,  
O Christ, O Sagesse, O 

Verbe de Dieu,  
O Force,  

Donne-nous de t’être unis  
Dans une plus grande vérité,  

Au jour sans déclin de ton 
Royaume. 

Une Pâque sacrée nous est 
apparue aujourd’hui :  

Pâque nouvelle et sainte,  
Pâque mystique, Pâque très pure,  
Pâque du Christ, notre libérateur,  
Pâque immaculée, Pâque grandiose,  

Pâque des croyants,  
Pâque qui nous ouvre les portes du paradis,  

Pâque qui sanctifie tous les fidèles. 
C’est le jour de la Résurrection !  

Rayonnons de joie en cette solennité ;  
Embrassons-nous les uns les autres ;  

Disons : « Frères » à ceux-mêmes qui nous haïssent,  
Pardonnons tout à cause de la Résurrection 

Et, alors, chantons :  
Christ est ressuscité d’entre les morts  

Par la mort il a détruit la mort.  
Et à ceux qui sont dans les tombeaux,  

Il a accordé la vie. » 
 

Liturgie byzantine  


